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Élodie écrit un texte...
Élodie prend une feuille pour écrire son
texte. (documents de classes page I).
Le matériel est rangé dans le meuble
blanc, toujours à la même place, à dis-
position des enfants.
Élodie a écrit son texte seule au crayon
de bois. En ce début d’année (deuxiè-
me semaine après la rentrée) la classe
ne s’est pas encore construit de réfé-
rences. Elles apparaîtront au fur et à
mesure de l’année. Par la suite, les
enfants pourront s’y appuyer pour
écrire leur texte de manière plus auto-
nome.
Quand le texte est écrit, l’enfant pose
sa feuille sur le bureau de la maî-
tresse. Cette dernière appelle les
enfants un par un, et selon les cas :
– elle réécrit entièrement le texte (dictée
à l’adulte),
– elle fait préciser pour compléter et
améliorer le texte,
– elle corrige seulement les erreurs.
(doc p. II). En ce début d’année, les
textes sont simples et courts.Une prio-
rité est donnée à la routine de travail :
avoir une idée, l’écrire, illustrer son tex-
te et savoir le présenter, c’est la base
du travail qui se met en place.
L’autre priorité c’est celle de faire émer-
ger l’expression sensible de l’enfant

Le texte libre : étude de la langue
et prolongements du texte

En ce début d’année scolaire, dans la classe de CE1 de Joëlle Martin*, le texte
libre est le point de départ d’activités variées : étude de la langue, découverte
du monde, etc. Chaque semaine l’apport d’un enfant différent va enrichir
la culture de la classe. L’organisation de la classe et la vie coopérative
permettent de gérer cet apport et de s’en nourrir.

dans sa trace écrite.
Élodie recopie son texte avec soin sur
son cahier de textes (cahier de travaux
pratiques grand format) puis elle
l’illustre (doc p. III).

... et le présente
à la classe

Un moment est réservé en fin de
semaine à la présentation des textes.
Les enfants lisent leurs textes à haute
voix devant la classe, puis ils montrent
leurs illustrations (doc p. IV). Leurs
camarades sont invités à réagir au sujet
du texte : ils peuvent demander un
éclaircissement, une information sup-
plémentaire, ou donner un avis, émettre
des critiques, poursuivre le texte...Des
règles de fonctionnement vont s’ins-
taurer à ce propos.
Parmi tous les textes présentés, c’est
le texte d’Élodie qui sera choisi (en ce
début d’année, par la maîtresse, avec
l’accord des enfants). Son texte sera
donc étudié la semaine suivante.
Chaque semaine un nouveau texte
est choisi, le thème dont il est porteur
est le point de départ de multiples
activités aussi bien coopératives que
personnelles.

Le travail collectif :
étude de la langue

et lectures

L’étude de la langue 
Durant la semaine, quatre séances
d’étude de la langue porteront sur le
texte.

Première séance : la dictée coopé-
rative du texte
Le lundi, après le moment d’entretien,
les enfants commencent la dictée
coopérative du texte d’Élodie.
Comme nous sommes dans la deu-
xième semaine de classe, deux
phrases seulement font l’objet de la
dictée (doc p. IV). La maîtresse dicte
le texte à la classe. Les enfants peu-
vent s’entraider pour écrire. Ils sont
libres de demander ce qu’ils veulent.
Les enfants parlent des difficultés qui
se présentent à eux, et la maîtresse
note au tableau les remarques et les
analogies en : orthographe, conjugai-
son et grammaire.
Ces remarques et analogies facili-
tent l’accumulation, puis le tri et le

* Joëlle Martin, militante du groupe Freinet du
Pas-de-Calais, travaille depuis huit ans à
l’école Robert-Allemand dans la ZUP de
Calais. L’école est classée ZEP. Sa classe de
CE1 comprend quinze élèves.



classement des données qui permet-
tent d’aller vers des règles provisoires
ou non et/ou de nouvelles re-
cherches (1).
Deuxième séance : le vocabulaire
Les enfants proposent des mots qui
ont un lien avec la mer. Les mots font
l’objet d’un tri, d’une recherche de clas-
sement. Il y a mise en commun du
savoir de chacun pour enrichir le voca-
bulaire de tous. La maîtresse complète
éventuellement la liste : élargissement
du champ lexical (familles de mots,
synonymes, expressions...)
Troisième séance : approfondisse-
ment à partir des remarques
– Les remarques sont photocopiées et
collées dans le cahier de lecture de
chaque enfant qui les recopiera (doc
p. V). Ces remarques aident l’enfant à
mémoriser le texte pour la dictée de
fin de semaine.
– Un point particulier des remarques
est étudié le jeudi ; il donne lieu à une
fiche d’entraînement (grammaire,
orthographe ou conjugaison). Dans
l’exemple donné, le texte a fait l’objet
d’un travail sur la notion de phrase (les
indicateurs :majuscules, ponctuation.)
(doc p. IV).
Quatrième séance : contrôle
Sur un cahier spécial, dictée du texte
et de quelques remarques faites lors
de la première séance.
Le nombre d’erreurs est reporté sur un
graphique à la dernière page de ce
cahier (outil d’auto évaluation).

Les lectures 
Quatre types de lecture sont proposées
aux enfants (doc p. VI).
LO : Lecture Orale pour s’entraîner à
lire à haute voix, chez soi, avec ses
parents, ou en classe avec le magné-
tophone.
LD : Lecture Documentaire, lecture
pour répondre à des questions posées
précédemment.
LP : Lecture Plaisir, amusante, poé-
tique, pour le plaisir de lire. (2)
LF : Lecture Fiche de compréhension.
Les enfants la préparent chez eux. Il y
a une mise en commun en classe, un
échange, pour vérifier que chacun en
a bien compris le sens.Elle donne lieu
à une fiche de compréhension. Ici la
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maîtresse a choisi délibérément un
texte orienté vers l’imaginaire pour offrir
d’emblée en ce début d’année d’autres
voies que celles de l’écrit narratif (hier,
j’ai fait ceci...). Son souci était de pro-
voquer, d’ouvrir de nouvelles pistes
aux enfants.
D’ailleurs les textes libres écrits par les
enfants la semaine suivante montrent
que quelques-uns se sont aventurés
dans cette voie (doc p. VII).

Les prolongements
du texte 

Outre la présentation à l’ensemble de
la classe, son exploitation en étude de
la langue, son envoi aux correspon-
dants et sa parution dans le journal
scolaire, le texte d’Élodie est porteur
et source de recherches de pistes de
travail variées (doc p. VIII).

En ce début d’année
les possibilités sont
tributaires à la fois

– des ateliers disponibles, 
– du niveau d’autonomie des enfants
face aux différentes activités pro-
posées.L’autonomie n’est pas donnée
d’emblée, les gestes doivent être appris
et intégrés. C’est aussi une conquête
qui doit être reconnue par le groupe,
– des priorités choisies par la maî-
tresse.

Pour l’instant, dans cette
deuxième semaine

Les enfants apprennent à utiliser la
BCD de façon autonome : ils recher-
chent des livres ayant trait à la mer
(lecture plaisir, lecture documentaire),
d’autres utilisent un logiciel sur l’ordi-
nateur : le logiciel « Lectra » permet
un travail de lecture à partir du texte
d’Élodie. Les enfants apprennent aus-
si à utiliser un logiciel de traitement de
texte pour imprimer leurs textes.
Le thème de la mer a aussi permis de
lancer un atelier eau.Le travail d’expé-
rimentation (« ça flotte ou ça coule ? »)
est guidé par une fiche de recherche
proposée par la maîtresse.

Il est important d’enrichir
le vécu de l’enfant

En faisant référence à ce qui peut exis-
ter autour de lui : ainsi des écrivains,

des poètes, des artistes, des musi-
ciens, des sculpteurs ont eux aussi été
inspirés par la mer.
En classe on écoute La Pêche à la
baleine de J. Prévert chanté par les
Frères Jacques ou encore C’est une
peinture ancienne de Julos Beaucarne ;
on regardera les reproductions des
peintures de Monet sur Etretat...Cette
introduction de la culture adulte se fait
avec souplesse et sans forçage ; cela
requiert de la sensibilité et de l’atten-
tion de la part de la maîtresse.

Le thème continuera à vivre
dans la classe

... tout au long de l’année selon les
envies de chacun.
Il s’enrichira au fur et à mesure avec
les apports des enfants et les oppor-
tunités rencontrées.Ainsi ce matin, une
enfant a rapporté un poster sur la mer,
elle le présentera à la classe (doc
p. VIII), une autre a trouvé la BTJ sur
les baleines...
Laura qui est allée voir l’Overport pour-
ra commencer un album à envoyer aux
correspondants, ou encore, à l’atelier
art, ceux qui le désirent participeront
au concours sur le phare de Calais qui
a eu 150 ans.

Reportage de Patrick Pierron

(1) La dictée coopérative se rapproche des
dictées dialoguées du cycle III ou du collège qui
permettent l’accumulation des attributs définis-
sant un concept (Cf : B. M. Barth, L’Apprentis-
sage de l’abstraction, Éd. Retz).
(2) Proposer des lectures adaptées et corres-
pondant aux préoccupations du moment de la
classe nécessite la création d’un fonds docu-
mentaire personnel important.Joëlle s’est consti-
tué son fonds en participant au travail coopéra-
tif du groupe Freinet de son département.
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Élodie présente son texte.
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Autres aspects du prolongement du texte
pendant les moments de travail individuel
ou pendant les ateliers.
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Le texte libre :
étude de la

langue et
prolongements

du texte
Classe de J. Martin : CE1, école R.-Allemand - Calais (62).



II VII

Premier texte écrit par Élodie.
Le travail autour du texte d’Élodie a fait germer

d’autres idées de textes.



VI III

Les lectures proposées à partir du thème.

Le cahier
de textes libres

d’Élodie.



IV V

La fiche d’entraînement

Début
de l’étude

de la langue

La dictée
coopérative

L’enrichissement
en vocabulaire

et les remarques
orthographiques.


